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L’Autre – considérations théoriques
L’Autre dans la politique et la culture roumaine (cinéma et histoire)
L’étranger en tant qu’ennemi traditionnel – typologie et fonctions
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Conclusions

L’Autre – consi dé ra tions théo ‐
riques
La re pré sen ta tion de l’Autre est par ex cel lence un pro duit de l’ima gi‐ 
naire. Gé né ra le ment, l’Autre est une per sonne ou une com mu nau té
réelle vue de notre pers pec tive, par nos propres yeux. Ainsi, l’Autre
de vient une image men tale de la per sonne ou de la com mu nau té en
cause, fon dée sur des élé ments de réa li té concer nant le sujet re gar dé,
mais dé for mée par ce re gard qui est le nôtre. Le ré sul tat est un Etre,
dif fé rent de son mo dèle d’ori gine, avec des at tri buts sup plé men taires,
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avec des omis sions et des exa gé ra tions qui le charge de si gni fi ca‐ 
tions 2.

Cette construc tion a une double fonc tion. D’un coté, elle est le mi roir
de notre in cons cient, car nous pro je tons sur l’Autre nos propres en‐ 
vies, nos propres es poirs et frus tra tions. C’est ainsi, que nous de vons
com prendre la place des ex tra ter restres et des monstres, des Tar zans
et des Yetis, des po pu la tions des îles pa ra di siaques, des sau vages et
des sur hommes qui ont peu plé toute l’his toire de l’ima gi naire hu‐ 
main 3. Ces per son nages sont le pro duit de l’es prit hu main dans son
désir d’éva sion de sa propre condi tion et de vivre au tre ment. Ils ne
sont pas les seuls à subir cette pro jec tion idéa li sée des rêves hu‐ 
mains, les so cié tés réelles se voient in ves ties, elles aussi, avec des at‐ 
tri buts si mi laires afin de ren voyer une cer taine image bien re cher‐ 
chée, dé si rée, es pé rée par ceux qui l’ont pro vo quée. Nous es saye rons
de dé mon trer cet as pect au cours de cette étude.

2

De l’autre coté, cette construc tion de vient, dans l’ima gi naire, un re‐ 
flet de notre propre iden ti té. L’Autre de vient un alter ego 4 et plus ses
dé fauts sont évi dents et pré gnants, plus nos qua li tés im pres sionnent,
ou vice versa, car bien moins ré pan due, mais pour tant exis tante,
l’image po si tive de l’Autre fait res sor tir les dé fauts du Soi. Au tre ment
dit, l’Autre nous dé fi nit en tant qu’en ti té par un mé ca nisme d’op po si‐ 
tion. Bien en ten du, ce rap port identité- altérité n’est qu’une struc ture
de l’ima gi naire et par voie de consé quence, li mi tée et par tielle. La
réa li té est beau coup plus com plexe et dif fi cile à sai sir en sa to ta li té.

3

Néan moins, dans ce cas, les élé ments de réa li té sont plus im por tants,
voire es sen tiels, car notre iden ti té hic et nunc dé pend des at tri buts
sup po sés réels de l’Autre, mais éga le ment d’un Autre au then tique.
C’est le cas de l’al té ri té de type géo gra phique, eth nique, so cial, etc.
Cette fonc tion a été long temps in dis so ciable d’une ac cep tion conflic‐ 
tuelle de l’al té ri té, qui semble au jourd’hui se dis si per et être rem pla‐ 
cée par ce que J. Bau drillard et M. Guillaume ap pellent le mé ca nisme
« de ré duire l’autre à au trui » 5, c’est- à-dire de com pré hen sion et
même d’as si mi la tion de la dif fé rence. Ce pen dant, la di men sion d’af‐ 
fron te ment est tou jours pré sente dans l’ima gi naire so cial, po li tique et
même re li gieux.

4

Ces deux types de fonc tion, mi roir de l’in cons cient et ré vé la teur de
l’iden ti té, se re trouvent éga le ment dans les ré flexions de Lu cian Boia
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qui dis tingue deux types d’al té ri té : une ra di cale ou oni rique qui cor‐ 
res pond à la pre mière fonc tion et une autre, or di naire, re flet des si‐ 
tua tions plus proches de la réa li té 6. Le terme d’al té ri té ra di cale est
em ployé aussi par Bau drillard et Guillaume, mais dans un autre sens,
celui d’une dif fé rence pro fonde, ir ré con ci liable et in as si mi lable 7 qui
sé pare l’Autre de nous.

L’image de l’Autre est do mi nante dans le sys tème hu main de pen sée
puis qu’elle condi tionne la construc tion de l’iden ti té. Ainsi, on peut re‐ 
con naître la pré sence du bi nôme iden ti té/al té ri té dans une mul ti tude
de sys tèmes de ré fé rence : cultu rel (ci vi li sa tion/bar ba rie), phy sique
ou bio lo gique (êtres hu mains « nor maux »/dé fi gu rés), sexuelle
(homme/femme), de l’es pèce (homme/non- homme : ex tra ter restre,
monstre), na tio nal ou eth nique (au toch tones/étran gers), so cial
(riche/pauvre), forme de vie (sé den taire/no made), re li gieux
(adepte/in fi dèle, hé ré tique), po li tique (par ti sans/ré sis tants ou op po‐ 
sants), spa tial (les fo rêts, les mon tagnes/la cité, ou l’île/le centre ci vi‐
li sé et per ver ti) 8, etc. Ces exemples fonc tionnent sui vant un pa ra‐ 
digme gé né ra le ment va lable, le rap port centre – pé ri phé rie 9 qui ré‐ 
sume tous les autres types de re la tion. L’image de l’Autre est une
créa tion du centre qui re pré sente l’élé ment de ré fé rence et de com‐ 
pa rai son. Il ap porte les va leurs of fi cielles, re con nues et ac cep tées
tant sur l’Autre que sur soi- même. Ainsi, l’image d’une so cié té ou
d’une per sonne autre est le ré sul tat d’un tra vail ima gi naire conçu par
soi- même. Cette image, plus ou moins fi dèle à la « réa li té », ne
contri bue nul le ment à une meilleure com pré hen sion de la dif fé rence
de l’Autre, ou elle n’est pas la prio ri té, mais au contraire, à mieux sai‐ 
sir et ré vé ler sa propre in di vi dua li té. C’est pour quoi la fonc tion pre‐ 
mière de l’al té ri té est la dé fi ni tion de Soi. A par tir de ce sché ma, la
dia lec tique centre- périphérie est mal léable, car ce qui est centre pour
une com mu nau té re pré sente la pé ri phé rie pour une autre et in ver se‐ 
ment.
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L’Autre dans la po li tique et la
culture rou maine (ci né ma et his ‐
toire)
La pré sence de l’étran ger dans le film rou main s’in tègre dans une vi‐ 
sion plus ample de l’His toire, consti tuée à tra vers les ma nuels sco‐ 
laires, avec le sou tien des pro fes sion nels des ins ti tuts his to riques,
his to riens ou autres cadres 10. La dis ci pline his to rique dé passe le
cadre ins ti tu tion na li sé des uni ver si tés ou d’autres éta blis se ments
spé cia li sés et de vient une pré oc cu pa tion prin ci pale des mi lieux po li‐ 
tiques 11. Ainsi, fut créée une ver sion of fi cielle de l’His toire qui s’im po‐ 
sa de vant l’opi nion pu blique et qui re pré sen ta un éta lon même pour
les pro fes sion nels du do maine. Par tant, l’étran ger a un rôle très im‐ 
por tant dans la dé fi ni tion de l’iden ti té rou maine et dans l’éla bo ra tion
du dis cours his to rio gra phique à l’époque de Ceau ses cu. Le point de
dé part dans la construc tion de l’image de l’étran ger est un com plexe
d’in fé rio ri té, émer gé dans les pro pos politico- culturels du XIX- ème
siècle et re dou té par la conscience col lec tive du rant le XX- ème siècle,
celui de pays ar rié ré (po li ti que ment, éco no mi que ment, cultu rel le ment).
Si pen dant le XIX siècle, cette idée est as su mée cou ra geu se ment par
une par tie de l’élite de l’époque 12, du rant la pé riode national- 
communiste, elle est re fou lée der rière un ri deau de mé ga lo ma nie pa‐ 
trio tarde confor mé ment au quel, la Rou ma nie fai sait par tie des plus
grandes puis sances du monde 13. Le com plexe d’in fé rio ri té est oc cul té
pour lais ser la place à l’un de su pé rio ri té. Ce type d’image, de puis‐ 
sance in ter na tio nale, est pro je té dans le passé qui de vient obli ga toi‐ 
re ment aussi glo rieux que le pré sent. Ainsi, les pro duc teurs de dis‐ 
cours his to rique (Ni co lae Ceau ses cu, son frère Ilie Ceau ses cu, sou te‐ 
nus par les his to riens de l’Ins ti tut d’His toire du Parti et par cer tains
uni ver si taires) ap pliquent une for mule de sé lec tion, omis sion, am pli‐ 
fi ca tion des évé ne ments (gé né ra le ment po li tiques et mi li taires) du
passé afin de sou li gner les mo ments de gloire des pré dé ces seurs. Le
rôle des étran gers, dans ce contexte, est de na ture à mettre en évi dence,
une fois de plus, les qua li tés des voï vodes et leurs éven tuelles vic toires
mi li taires, ainsi que leur stra té gie po li tique d’im por tance eu ro péenne.
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Mal gré cette ten dance à s’auto pro pul ser au rang de puis sance mon‐ 
diale, le com plexe de pays ar rié ré hante les consciences et de nou‐ 
veau, l’in ter pré ta tion du passé est une rhé to rique sal va trice pour re‐ 
dres ser cette image « hon teuse ». L’étran ger dé tient le rôle prin ci pal
pour dé pas ser, ex pli quer et jus ti fier ce com plexe, en tant que bouc
émis saire. Le com plot, la po li tique im pé ria liste et la dis sen sion des
pays eu ro péens sont les trois actes d’ac cu sa tion contre l’étran ger. La
ré per cus sion di recte de cette vi sion de l’Autre fut le sens donné aux
pays rou mains, de ve nus dans l’ima gi naire his to rique une « cité as sié‐ 
gée » et un « mur de dé fense de l’Eu rope », ou « état tam pon » entre les
grandes puis sances. Force est donc de consta ter que la Rou ma nie
passe pour une vic time in no cente dans le dis cours his to rio gra phique.
Ce ta bleau est ren for cé par un autre mythe, la fa ta li té his to rique et
géo gra phique, dé fi ni dans le lan gage de l’époque comme « le pays à la
confluence des Grands Em pires ». Fon dée sur une cer taine réa li té géo‐ 
po li tique, cette for mule de vient my thi sée du mo ment où elle ex plique
et lé gi time, de ma nière uni taire, la si tua tion gé né rale du pré sent.

8

Ces for mules font par tie du vo ca bu laire historico- nationaliste et re‐ 
pré sentent en plus un ar gu ment rhé to rique pour jus ti fier le re tard
éco no mique de la Rou ma nie. Il semble que dans les an nées 80, le
début de la pé nu rie ali men taire, cer tains ont re cours au cal cul des
dettes que les hé ri tiers des ad ver saires his to riques des Rou mains
(Turcs, Hon grois, Russes, Po lo nais), ou même des Ro mains (les Ita‐ 
liens) avaient en vers la Rou ma nie contem po raine 14. Bien que cette
en tre prise ab surde soit pro ba ble ment mar gi nale au moins au ni veau
of fi ciel, elle est dé fen due par les seg ments les plus na tio na listes de la
po pu la tion et elle est symp to ma tique pour cette men ta li té de vic ti mi‐ 
sa tion spé ci fique aux si tua tions de crise. Au plan po li tique éga le ment,
l’étran ger semble dé clen cher des troubles. Un exemple ré vé la teur est
le der nier dis cours de Ceau ses cu, à la té lé vi sion, re la tif aux évé ne‐ 
ments de Ti mi soa ra de dé cembre 1989� « Par tant des don nées dont on
dis pose jusqu’à pré sent, nous pou vons dé cla rer avec cer ti tude que ces
ac tions avec un ca rac tère ter ro riste ont été or ga ni sées et dé clen chées
en étroite col la bo ra tion avec les cercles ré ac tion naires, im pé ria listes
ir ré den tistes, chau vi nistes et avec les ser vices d’es pion nage des dif fé‐ 
rents pays étran gers. Ce n’est pas par ha sard que les ra dios de Bu da pest
est d’autres pays ont dé clen ché une cam pagne dé ver gon dée d’in sulte et
de men songes contre notre pays » 15. L’as si dui té avec la quelle Ceau ses ‐
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cu dé nonce les « im pé ria listes » et leur po li tique en va his sante, ca‐ 
chée der rière une conspi ra tion, cor res pond dans le passé à une vi sion
si mi laire des voi sins d’abord (Ot to mans, Hon grois, Po lo nais), mais
éga le ment des pays plus éloi gnés et sur tout de l’Oc ci dent.

Ces types de construc tions ima gi naires se re trouvent ex pli ci te ment
dans les spec tacles ci né ma to gra phiques des ti nés à re cons ti tuer le
passé. A la fin des an nées 1960, est lan cée dans la ci né ma to gra phie
rou maine l’idée d’« épo pée na tio nale » 16. Elle cor res pond à un cou‐ 
rant idéo lo gique do mi nant à par tir des an nées 1960 qu’est le re tour
aux va leurs na tio nales, après une pé riode d’apo lo gie so vié tique. Au
fur et à me sure de l’avan ce ment vers les an nées 1980, ces va leurs se
trans forment en l’un des na tio na lismes les plus ex trêmes d’Eu rope.
L’« Epo pée na tio nale » de vient une branche es sen tielle du plan thé‐ 
ma tique des films de fic tion jusqu’en 1989, la chute du ré gime. Ainsi,
entre 1968 et 1989, le film his to rique est une pro duc tion ré gu lière, qui
s’élève en moyenne à 5-6 exem plaires par an. L’ob jec tif fut de re cons‐ 
ti tuer les mo ments his to riques consi dé rés es sen tiels pour la Rou ma‐ 
nie et de les po pu la ri ser au près du grand pu blic. C’est un pro jet vi si‐ 
ble ment édu ca tif, car réa li ser des su per pro duc tions n’est pas un but
en soi, mais un moyen de rendre l’his toire na tio nale vi vante, réelle et
proche du spec ta teur.

10

L’étran ger y est une fi gure ré cur rente tan tôt pour des rai sons dra ma‐ 
tiques, tan tôt pour des consi dé ra tions liées à la vé ri di ci té. Ainsi,
l’étran ger ac com plit une double fonc tion : d’un coté, ser vir à la re‐ 
cons ti tu tion du passé où sa pré sence est in dis pen sable (le Ro main,
l’Ot to man, le Fran çais, le Pape, le Hon grois sont des fi gures d’al té ri té
avec les quelles les peuples ha bi tant le ter ri toire de la Rou ma nie sont
en trée en contact) et de l’autre, contri buer au dé rou le ment dra ma‐ 
tique du film. Concer nant ce der nier at tri but, il est en ne mi ou allié, il
re pré sente l’in trigue et les mo biles de l’ac tion fil mique.

11

L’étran ger en tant qu’en ne mi tra ‐
di tion nel – ty po lo gie et fonc tions
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a) Le Ro main
Le pre mier étran ger pré sent dans le ci né ma de re cons ti tu tion de
l’his toire est le Ro main. Celui- ci re pré sente le pro to type d’en ne mi
spé ci fique pour la pé riode de l’An ti qui té. La pro duc tion ci né ma to gra‐ 
phique consacre à cette époque trois films de fic tion : Dacii (Les
Daces) 17, réa li sé en 1967 par Ser giu Ni co laes cu, Co lum na (La Co‐ 
lonne) 18, nom qui dé signe la co lonne construite par l’em pe reur Tra jan
pour cé lé brer sa vic toire contre les Daces, réa li sé en 1968 par Mir cea
Dra gan, et enfin, Bu re bis ta, d’après le nom du di ri geant dace qui
régna au pre mier siècle av. J.C., réa li sé en 1980 par Gheor ghe Vi ta ni‐ 
dis.

12

Ces films sont pro duits et dif fu sés sur le grand écran dans des
contextes idéo lo giques dif fé rents. Les deux pre miers, Dacii et Co‐ 
lum na, réa li sés à la fin des an nées 1960, font par tie de l’époque de ré‐ 
cu pé ra tion du passé na tio nal, alors que Bu re bis ta réa li sé en 1980 est
un pro jet pu re ment na tio na liste qui ré pond à un be soin de lé gi ti ma‐ 
tion du di ri geant et de l’unité de tous les Rou mains. Ce film s’ins crit
éga le ment dans la série des fes ti vi tés des ti nées à com mé mo rer les
2050 ans de la créa tion de « l’Etat uni fié et cen tra li sé » de Bu re bis ta.
C’est ainsi que l’image du Ro main sup porte des fluc tua tions d’une
époque à l’autre : to lé ré à la fin des an nées 1960, blâmé dans les an‐ 
nées 80.

13

La fi gure ci né ma to gra phique du Ro main est as so ciée avant tout à
celle du « conqué rant ». Le ci né ma rou main n’in vente rien à son
égard, car l’image de « conqué rant » est uni ver sel le ment dif fu sée et
re pro duite dans une mul ti tude de types de dis cours (his to rio gra‐ 
phique, ar tis tique, édu ca tif). Quelques noms de gé né raux, d’hommes
po li tiques ou d’em pe reurs (Jules César, Sci pion l’Afri cain, Tra jan) sont
suf fi sants pour illus trer cette idée. Seul le point de vue change. En re‐ 
vanche, le terme « conqué rant » à une double ac cep tion, car il dé‐ 
signe à la fois une vertu ou un vice. Le Ro main des pé plums ita liens
ou amé ri cains est un conqué rant re mar quable. Passé au pre mier plan,
sous la forme d’un lea der, il est un mo dèle de bra voure. Dans le film
rou main, cette va leur a des conno ta tions né ga tives et de ce point de
vue il re joint le type de re pré sen ta tion vé hi cu lé dans le film fran çais

14
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sur le même sujet, tels que Ver cin gé to rix (Jacques Dorf mann, 2001) ou
la po pu laire série As té rix.

Le film Dacii se fo ca lise dès le début sur la puis sance ro maine. Pro‐ 
duit pen dant une pé riode très fa vo rable à la re cons ti tu tion his to‐ 
rique, tant du point de vue éco no mique qu’ar tis tique, il bé né fi cie
d’avan tages fi nan ciers im por tants. La mise en scène est confiée à un
réa li sa teur qui sera consa cré, par la suite, comme le spé cia liste des
su per pro duc tions en Rou ma nie, Ser giu Ni co laes cu. Avant même le
gé né rique, l’armée ro maine sub merge l’écran. Dans ce cas, l’effet de
puis sance est réa li sé avec des moyens vi suels. Une suc ces sion de
plans fixes, pré sen tés gra duel le ment, à com men cer par un plan d’en‐ 
semble de l’armée et jusqu’à un gros plan sur un dé tail de l’uni forme
ro main dresse l’image de force écra sante, in vin cible et sur tout in‐ 
nom brable. Cette sen sa tion est sou te nue par le ran ge ment or don né
des sol dats dans le champ, par la contre- plongée de leur com man‐ 
dant et par la mu sique sac ca dée de fan fare. Elle est re layée, au ni veau
lin guis tique, par un échange ver bal entre les deux camps ad verses,
ro main et dace, d’où res sort l’ar ro gance des pre miers et la dé ter mi‐ 
na tion des se conds : « Ou vrez la porte. On vous donne la vie et la li‐ 
ber té / Qui êtes- vous ? / Les maîtres du monde / Vous y ar ri ve rez, si
nous pé ris sons » 19. L’uti li sa tion des for mules hy per bo liques concer‐ 
nant l’ad ver saire fait al lu sion à la do mi na tion to tale, mon diale, sans
bar rières. Cette ap proche dé passe le cadre du simple rap port conflic‐ 
tuel entre deux forces op po sées et contient une di men sion my thique.
Le Ro main n’est plus un rival or di naire, il est l’en ne mi ab so lu.

15

Concer nant le film Bu re bis ta, les moyens d’ex pres sion glissent vers le
dis cours ver bal. D’ailleurs, le film est plu tôt scé na ris tique que ci né‐ 
ma to gra phique. La construc tion des dia logues oc cupe une place plus
im por tante dans l’éco no mie du film que les moyens vi suels. Ainsi, la
puis sance ro maine est ex pri mée le plus sou vent ver ba le ment. La voix
off ex plique au spec ta teur le contexte po li tique du I siècle av J.-C.
Bien que le rôle de cette pré sen ta tion soit stric te ment in for ma tif, la
to na li té et la construc tion de la phrase dé montrent une in ten tion
pré cise, de sou li gner la di men sion me na çante de l’ex pan sion ro maine
: « à moins de 7 siècles de sa fon da tion, Rome de vient le centre du
monde an tique et se pré pare à de ve nir le plus grand em pire des tous les
temps. Dans l’année 70 avant notre ère, c’est- à-dire 683 ab Urbe condi‐ 
ta, l’ex pan sion mon diale de Rome s’ap proche du sud du Da nube, d’où
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s’éten daient les riches terres des Daces […] À par tir de ce moment- là,
de vant l’am bi tieux César et ses in vin cibles lé gions ro maines ne reste
plus qu’un seul royaume in sou mis et un seul roi in vain cu, Lui, Bu re bis‐ 
ta » 20. La for mule du futur, in cor recte du point de vue his to rique, car
his to ri ciste, as so ciée avec une hy per bole, « se pré pare à de ve nir le
plus grand em pire de tous les temps », crée l’image d’une Rome sur‐ 
puis sante et agres sive, ca pable de pul vé ri ser en un simple geste toute
autre ci vi li sa tion. Cette in tro duc tion pré pare le spec ta teur pour un
récit conflic tuel. Par la suite, la des crip tion de César comme am bi‐ 
tieux et in vin cible, at tri buts en l’oc cur rence nul le ment po si tifs,
conso lide de ma nière gé né rale le por trait du Ro main en va his seur.

Si la pre mière re pré sen ta tion du Ro main est liée à ses vic toires et à sa
do mi na tion po li tique et ter ri to riale, aux quelles les ci néastes ont ajou‐ 
té un filtre de ré pro ba tion, la deuxième, pa ra doxa le ment, concerne
les mêmes ca rac té ris tiques à une seule ex cep tion qu’elles sont, cette
fois- ci, glo ri fiées. Re pré sen ter le Ro main de ma nière duale s’ex plique
par son im por tance dans le dis cours his to rio gra phique sur la for ma‐ 
tion du peuple rou main. De ce point de vue, la guerre entre les deux
peuples ne consti tue plus un évé ne ment com plè te ment tra gique.
Mal gré cela, l’équi libre entre les deux par ties n’a ja mais été par fait, la
ba lance s’étant pen chée en fa veur de l’un ou de l’autre. Du rant le ré‐ 
gime de Ceau ses cu, compte tenu du dis cours his to rio gra phique of fi‐ 
ciel qui pri vi lé giait les ra cines au toch tones, le poids des Daces a été
plus im por tant que celui des Ro mains. D’ailleurs, la mise en scène des
Daces comme des êtres cu mu lant des ver tus illi mi tés dé montre une
cer taine sym pa thie vis- à-vis d’eux en dé fa veur des Ro mains. Néan‐ 
moins, ces der niers ne sont pas dia bo li sés ex ces si ve ment, car, comme
nous l’avons mon tré plus haut, ils re pré sentent la moi tié fon da trice
du peuple rou main. C’est pour quoi, les Ro mains ont sou vent, dans le
film, une mis sion ci vi li sa trice. A cela s’ajoute la bra voure des sol dats
et pa ra doxa le ment, l’es prit pa ci fique des com man dants et leur sa‐ 
gesse. En tant qu’an cêtres des Rou mains, ils n’ac com plissent pas la
fonc tion de « mé chants » jusqu’au bout. Celle- ci est nuan cée, édul co‐ 
rée, amé lio rée.

17

C’est le cas du film Co lum na. Il est dédié presque en tiè re ment aux
Ro mains. La mise en scène des épi sodes concer nant la vic toire fi nale
de l’agres seur et la vie d’après guerre, au rait pu nous faire croire que
l’image du conqué rant se rait do mi nante. En réa li té, l’ac cent est mis

18



L’étranger – un ennemi nécessaire. Représentation de l’Autre dans le cinéma roumain pendant le
régime national-communiste de Nicolae Ceausescu

sur les pos si bi li tés de co ha bi ta tion entre les deux peuples. Alors que
les Daces ac ceptent dif fi ci le ment la dé faite et la mort de leur roi, De‐ 
ce bal, leurs ad ver saires veulent la paix. Par sur croît, les Ro mains dé‐ 
si gnent pour la pre mière fois, de ma nière évi dente, l’idée de ci vi li sa‐ 
tion. Ti be rius, le gé né ral ro main, se dé fi nit non seule ment comme un
sol dat, mais éga le ment comme un homme avec une édu ca tion noble.
Il ap prend aux Daces d’abord le mot et en suite la construc tion des
aque ducs, il dé cide de bâtir un temple et de lui as so cier une sta tue
fé mi nine, ce qui im pres sionne les au toch tones ap pa rem ment illet trés.

Dans le contexte de la va lo ri sa tion des Daces en dé fa veur des Ro‐ 
mains, la conquête de ces der niers et leurs am bi tions ci vi li sa trices
peuvent être per çues comme une hu mi lia tion pour les au toch tones
vain cus. C’est pour quoi, pour ré soudre ce pro blème dé li cat, les réa li‐ 
sa teurs choi sissent de chan ger de point de vue, c’est- à-dire de mi ni‐ 
mi ser l’im por tance ro maine et d’ac cen tuer le rôle des lo caux dans la
prise des dé ci sions, dans la construc tion des temples et d’autres édi‐ 
fices. Par exemple, Ciun gu, le chef d’un vil lage dace, pro cède au ju ge‐ 
ment d’un cou pable de vant les Ro mains. Ceux- ci avaient l’in ten tion
de le cru ci fier pour faute de les avoir at ta qués. A la dif fé rence du
com man dant ro main, Ciun gu donne l’im pres sion, seule ment en se
fiant à son ins tinct et à ses tra di tions, d’avoir des connais sances en
droit sans suivre des études spé cia li sées à Rome : « avant de dé ci der
de son sort, aucun être hu main ne doit être at ta ché » 21. Pour ce qui est
de la construc tion du castre, les sol dats ro mains ont des vraies dif fi‐ 
cul tés à éle ver la for ti fi ca tion et leur seul sou tien vient de la part des
Daces qui ont les connais sances tech niques pour mener à terme le
tra vail déjà com men cé. A ce sujet, Ciun gu est pré sen té au no table de
Rome, comme le vé ri table bâ tis seur du temple 22. Les exemples pour‐ 
raient êtres ai sé ment mul ti pliés dans ce sens.

19

b) L’Ot to man

En pas sant à l’époque mé dié vale, la re pré sen ta tion de l’Autre change
et, cette fois ci, l’Ot to man est in ves ti avec le rôle d’en ne mi tra di tion‐ 
nel. Apres le re trait des troupes ro maines au sud du Da nube sous le
règne d’Au ré lien, en 275 et jusqu’à la fin du XIII siècle, l’évo lu tion des
po pu la tions des ré gions ha bi tées au jourd’hui par les Rou mains reste
très obs cure. La do cu men ta tion la cu naire ne per met pas de re cons ti ‐
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tuer avec pré ci sion la si tua tion po li tique ou so ciale de l’époque d’où le
sur nom de « mil le nium noir ». Les pre mières in for ma tions concer‐ 
nant la for ma tion des états mé dié vaux rou mains (Tran syl va nie, Va la‐ 
chie et Mol da vie) pro viennent du début du XIV siècle. Au mi lieu du
même siècle, plus pré ci sé ment en 1354, avec la conquête de Gal li po li,
a lieu l’ex pan sion de l’Em pire Ot to man vers les Bal kans. Après la sou‐ 
mis sion suc ces sive des Grecques, des Bul gares et des Serbes, ils s’ar‐ 
rêtent dans un pre mier temps, à la fron tière da nu bienne où ils
entrent en conflit di rect avec le royaume hon grois et les pays rou‐ 
mains. Dès lors, la po li tique des Va laques et des Mol daves a os cil lé
entre ré sis tance armée contre l’agres seur et com pro mis di plo ma tique
et éco no mique. Bien que, du rant les 500 ans de rap ports avec les
Turcs ot to mans, les pays rou mains furent sou mis aux règles de l’em‐ 
pire, la conscience na tio nale et sou vent une grande par tie de la
branche des his to riens ont re te nu avec pré di lec tion les vic toires et le
règne des voï vodes qui ont af fron té l’In fi dèle. Ainsi, le pan théon his to‐ 
rique du Moyen Age est formé des di ri geants comme Mir cea l’An cien
(1386-1418), Etienne le Grand (1457-1504), Vlad l’Em pa leur (1456-1462),
Mi chel le Brave (1593-1601), ou Di mi trie Can te mir (1710-1711), sui vis à
l’époque mo derne par Alexan dru Ioan Cuza (1859-1866) et Carol I de
Ho hen zol lern (1866-1914).

Le ci né ma suit cette orien ta tion of fi cielle et choi sit de re cons ti tuer
ces pé riodes avec le maxi mum de pa trio tisme. La pre mière pro duc‐ 
tion du genre a eu son avant- première en 1970 avec le titre Mi chel le
Brave (Mihai Vi tea zul), dé si gnant le nom du voï vode va laque et a été
réa li sé par Ser giu Ni co laes cu, d’après un scé na rio de Titus Po po vi ci.
Le film ra conte les confron ta tions du voï vode avec l’Em pire Ot to man
et ses dé marches mi li taires et di plo ma tiques pour la conquête des
prin ci pau tés de la Tran syl va nie et de la Mol da vie, à la fin du XVI- ème
siècle. Cet évé ne ment est consi dé ré comme l’union des toutes les
prin ci pau tés rou maines, comme l’ac com plis se ment his to rique d’un
idéal na tio nal. La série his to rique conti nue avec Etienne le Grand –
Vas lui 1475 (Ste fan cel Mare– Vas lui 1475), réa li sé en 1974 par Mir cea
Drăgan d’après un scé na rio de Constan tin Mitru. Le film traite de ma‐ 
nière gé né rale les mêmes types d’évé ne ments : com bat contre les
Turcs, stra té gie di plo ma tique in ter na tio nale au cours du XV- ème
siècle. Buz du ga nul cu trei pe ce ti (1977), tra duit lit té ra le ment par La
mas sue à trois sceaux réa li sé par Constan tin Vaeni, d’après un scé na‐
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rio de Eugen Man dric, re vient sur le per son nage de Mi chel le Brave et
in siste sur l’uni fi ca tion des prin ci pau tés rou maines sous le sceptre
d’un unique voï vode, d’où le titre mé ta pho rique. « L’épo pée na tio nale
» se pro longe avec le règne de Vlad l’Em pa leur dans le film ho mo‐ 
nyme, Vlad l’Em pa leur(Vlad Ţepes) (1978), réa li sé par Doru Năstase,
d’après le scé na rio de Mir cea Mohor. Les ci néastes es sayent de
contre car rer son image oc ci den tale de per son na li té san glante et
cruelle, en lui op po sant le type du jus ti cier. L’ac tion se passe du rant le
siècle consi dé ré le plus glo rieux de l’his toire mé dié vale rou maine, le
XV- ème. A tra vers Can te mir (1975), la ci né ma to gra phie fait un saut
d’un siècle et se consacre à la vie d’un voï vode avec des pré oc cu pa‐ 
tions cultu relles. Le scé na riste Mih nea Gheor ghiu, as sis té par le réa li‐ 
sa teur Gheor ghe Vi ta ni dis in siste tou jours sur ses orien ta tions anti- 
ottomanes.

Le der nier film qui nous in té resse est Mir cea (1989) sous la di rec tion
de Ser giu Ni co laes cu ayant comme sup port un scé na rio de Titus Po‐ 
po vi ci. Ce film cor res pond à une pé riode de na tio na lisme ex trême,
du rant la quelle le culte de la per son na li té de Ni co lae Ceau ses cu at‐ 
teint le som met du kitch. L’iden ti fi ca tion de Ceau ses cu avec les héros
de la na tion et sur tout avec les voï vodes du Moyen âge de vient no‐ 
toire 23. Mir cea l’An cien re pré sente à ce moment- là le cor res pon dant
par fait pour un di ri geant rou main en fin de vie, pré ten dant être l’ar‐ 
bitre de la si tua tion po li tique in ter na tio nale, si mi lai re ment à son pré‐ 
dé ces seur au début du XV- ème siècle. Les pa ral lèles entre les deux fi‐ 
gures ont été re pé rés par les apo lo gistes du ré gime com mu niste et de
Ceau ses cu en par ti cu lier, pour en faire des dis cours élo gieux 24. Le
film, pour le quel le titre ori gi nal de Mir cea l’An cien n’a pas pu ré sis ter
aux cen seurs en rai son des al lu sions à l’âge avan cé du di ri geant, fait
sa sor tie au ci né ma en 1989 avec le nom Mir cea. D’ailleurs, ce titre ne
fut qu’un com pro mis entre la pre mière ver sion, Mir cea l’An cien et la
deuxième, Mir cea le Grand, par ti cule gran dis sante at tri buée au pré‐ 
nom du voï vode en 1986, année de la com mé mo ra tion des 600 ans
de puis son avè ne ment au trône.

22

Le rôle de l’Ot to man est, par tiel le ment comme celui du Ro main, de
faire va loir les qua li tés des Rou mains (Mol daves et Va laques), par le
mé ca nisme des op po si tions. De la sorte, l’image de l’Ot to man est
pous sée dans les coins les plus sombres de la mo ra li té et de l’hu ma ni‐ 
té. Sa po li tique in ter na tio nale est éga le ment blâ mée tout en lui op po ‐
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sant les in ten tions pa ci fiques des pays rou mains. Afin d’illus trer ces
pro pos, nous avons choi si un exemple ré vé la teur.

Dans le film Etienne le Grand la force de l’Em pire Ot to man semble in‐ 
épui sable. Au mo ment de l’avè ne ment au trône du voï vode mol dave,
en 1457, Meh med II était déjà le maître de Constan ti nople. Ses pro jets
de conquêtes sont bien réels et ses as pi ra tions pour agran dir son em‐ 
pire, un fait in dé niable. Sur l’écran, Meh med II est l’in car na tion du
pou voir ab so lu, mais sur tout de l’ar ro gance su prême. Bien que la des‐ 
crip tion fil mique du sul tan ot to man se plie sur une cer taine réa li té,
iden ti fiée dans l’idéo lo gie uni ver sa liste de Meh med II, elle tourne au
gro tesque dans le scé na rio et le film. Vêtu de ma nière dé plo rable,
faute d’ima gi na tion des créa teurs des cos tumes et de moyens fi nan‐ 
ciers pour sou te nir un film de ce ca libre (bien que le mo dèle d’ori gine
soit le cé lèbre ta bleau de Meh med II peint par Gen tile Bel li ni), ses
pro pos de viennent co miques : (après la conquête de Constan ti nople)
« ce bâ ti ment me semble in si gni fiant comme ré si dence de l’em pe reur du
monde. Je sais que le doge de Ve nise et le Pape à Rome ont des pa lais
beau coup plus beaux. Mais, il vaux mieux ne pas dé pen ser l’ar gent ici et
aller di rec te ment là- bas [… ] je veux que le monde en tier soit un seul
royaume, avec une seule re li gion et un seul di ri geant » 25. Son dis cours
est re pris par les émis saires ot to mans qui ré citent de vant Ste fan une
plai doi rie me na çante : « Moi, Meh med II, fils de Murad, en voyé d’Allah
sur terre, prince de tous les princes du monde, maître de toutes les têtes
cou ron nées, roi des rois, em pe reur d’oc ci dent et d’orient, celui qui veut
bien don ner la paix ou la guerre au monde, je te dis à toi, le bey de Mol‐ 
da vie. Cette fois- ci, toi- même viens m’ap por ter le tri but des deux der‐ 
nières an nées, comme le prince Va laque, pour avoir confiance en ton
ami tié. Je t’or donne d’ou vrir de suite les portes de tes cités, Chi lia et
Ce ta tea Alba. Nous te conseillons de t’éloi gner de tes voi sins, du Pape et
de Ve nise et ça sera bien pour toi. Tu ne dois pas faire au tre ment, car
notre grâce est « brise de prin temps », mais la co lère sera « tour billon
de tem pête » 26. Fon dée sur une cer taine réa li té, l’idéo lo gie de do mi‐ 
na tion du monde hé ri tée des turcs pré is la miques et l’am bi tion du sul‐ 
tan d’ins tau rer une Pax Ot to ma ni ca sem bla ble ment aux Ro mains et
aux Mon gols, l’image ci né ma to gra phique du sul tan se su per pose sur
le mo dèle épique des per son nages né ga tifs. Ses en vies de do mi na tion
sont in dé niables, mais les pro por tions qu’elles prennent dans le film
dé passent les li mites de la connais sance his to rique pour at teindre
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des di men sions gi gan tesques et ainsi, my tho lo giques. Pour ne poin ter
que quelques dé tails, le pa lais de Top ka pi construit après la prise de
Constan ti nople a im pres sion né les contem po rains par sa somp tuo si‐ 
té, donc les pro jets d’aller oc cu per les ré si dences du dodge et du
pape, ima gi nés par le scé na riste sont fan tas ma go riques. Cette for‐ 
mule se veut évi de ment une fi gure de style, afin d’éta blir l’am pleur de
l’am bi tion du sul tan, mais de cette ma nière, en gros sis sant ses traits,
son image est en core plus éloi gnée de la pré ten due réa li té his to rique.
Quant à l’anéan tis se ment des autres re li gions en fa veur de celle is la‐ 
mique, l’af fir ma tion s’avère aven tu reuse, car le règne de Meh med II
était re con nu comme un des plus to lé rant du point de vue confes‐ 
sion nel. Pour ce qui est de l’énu mé ra tion des ti tu la tures, les mé dié‐ 
vistes confirment l’uti li sa tion des ap pel la tions fai sant ré fé rence au
titre d’em pe reur. L’af fir ma tion est fon dée sur les pré ten tions de Meh‐ 
med II d’être re con nu l’hé ri tier lé gi time des em pe reurs ro mains 27.
Néan moins, cette at ti tude ne se re flète pas tou jours dans les ti tu la‐ 
tures of fi cielles, le qua li fi ca tif de bey étant plus ré pan du 28. Quelques
mon naies de l’époque té moignent l’uti li sa tion d’autres titres sans
pour tant at teindre l’opu lence sug gé rée par le film 29.

Par tant de ces ob ser va tions, le but du film de res pec ter la vé ri té his‐ 
to rique semble se di ri ger vers l’échec. Les rai sons de l’écar te ment de
la « vé ri té » s’ex pliquent d’un côté, par la né ces si té de construire un
dis cours dra ma tique au tour de l’axe mal- bien, dans le quel, le rôle du
mé chant est dé te nu par l’Ot to man et dont les at tri buts sont dé li bé ré‐ 
ment exa gé rés. Les règles de ce genre de récit obligent à une po la ri‐ 
sa tion ex trême des ac teurs im pli qués, en l’oc cur rence, l’Ot to man et le
Rou main. Sur ce sché ma, ini tia le ment de na ture dramatico- littéraire,
se plie une réa li té his to rique : les re la tions moldavo- ottomanes. Le
but prin ci pal, nous le rap pel le rons, est de faire res sor tir l’image idéa‐ 
li sée du voï vode mol dave et de sa po li tique. Ainsi, sa ré ponse est im‐ 
mé diate et elle vient à l’en contre du dis cours ot to man : « nous
connais sons la puis sance du royaume ot to man ; nous sa vons qu’un
petit pays peut pa raître une proie fa cile pour les troupes de Son Al tesse
le sul tan. Nous, en re vanche, nous vou lons de man der à sa ma jes té de
nous lais ser vivre tran quille ment, ici, dans ce coin du monde, où, notre
peuple rou main a des ra cines pro fondes comme les fo rets de chênes. On
n’est re de vable en vers per sonne et on n’a ja mais op pres sé per sonne.
Nous vou lons vivre en har mo nie avec les voi sins que Dieu nous a don‐
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nés et avec les autres pays plus éloi gnés. Nous se rions heu reux que nos
mes sa gers et nos com mer çants puissent ar ri ver éga le ment à la Su blime
Porte comme ils font avec les autres pays chré tiens. Moi, je n’aime pas
les guerres. Mais j’ai lutté chaque fois que l’in dé pen dance et les fron‐ 
tières du pays ont été me na cées et si né ces saire, nous sau rons nous dé‐ 
fendre même de vant les troupes qui ont conquis Constan ti nople » 30.
Point par point, les pro pos du voï vode mol dave re pré sentent l’an ti‐ 
thèse de ceux du sul tan. L’at ti tude humble, les idées pa ci fiques, les
mo ti va tions pa trio tiques de ses im pli ca tions en guerre op posent
Etienne le Grand à son ho mo logue. Force est de consta ter que dans
ce dis cours se cache la struc ture my tho lo gique dé cryp tée pré cé dem‐ 
ment : le com plexe de pays in si gni fiant (nous sa vons qu’un petit pays
peut pa raître une proie fa cile), oc cul té par la di men sions im por tante
de la po li tique de Etienne le Grand (Nous vou lons vivre en har mo nie
avec les voi sins que Dieu nous a don nés et avec les autres pays plus
éloi gnés. Nous se rions heu reux que nos mes sa gers et nos com mer çants
puissent ar ri ver éga le ment à la Su blime Porte comme ils font avec les
autres pays chré tiens. Moi, je n’aime pas les guerres.) et par son pa trio‐ 
tisme en cas de dan ger (Mais j’ai lutté chaque fois que l’in dé pen dance
et les fron tières du pays ont été me na cées et si né ces saire, nous sau rons
nous dé fendre même de vant les troupes qui ont conquis Constan ti‐ 
nople). Deux autres idées se sont glis sées dis crè te ment dans son al lo‐ 
cu tion : la conti nui té 31 du peuple rou main, lé gi ti mée par des fac teurs
his to riques et ter ri to riaux (dans ce coin du monde, où, notre peuple
rou main a des ra cines pro fondes comme les fo rets de chênes) et l’in dé‐ 
pen dance to tale (On n’est re de vable en vers per sonne), an ti ci pant de
cette ma nière la po li tique au tar cique de Ceau ses cu des an nées 80.
Cela re vient à avan cer l’hy po thèse selon la quelle le pro jet d’au to no‐ 
mie to tale exis tait déjà sous une forme plus ou moins la tente dans
l’in cons cient col lec tif, ou au moins, au sein de cer taines élites
politico- culturelles. Évi dem ment, une phrase iso lée dans un film ne
peut pas prou ver une idéo lo gie en tière, mais ce cas, en ap pa rence
sin gu lier, est confir mé par d’autres exemples ci né ma to gra phiques ou
d’autre na ture.

c) L’Eu rope
Par Eu rope il faut com prendre d’abord les pays au tour des quels gra vi‐ 
tait la po li tique ex té rieure de la Va la chie et de la Mol da vie, c’est- à-
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dire la Hon grie et res pec ti ve ment la Po logne. A ceux- ci s’ajoutent les
autres puis sances im pli quées dans les pro blèmes bal ka niques lors des
coa li tions anti- ottomanes ou pour des in té rêts ter ri to riaux per son‐ 
nels. C’est le cas de la France, de la Bour gogne, de l’Em pire Ro main
Ger ma nique, du Va ti can, de la Ré pu blique de Ve nise et de Gênes et,
vers la fin du Moyen âge, de la Rus sie.

L’Eu rope oc ci den tale est pla cée dans un sché ma sémi- historique
sémi- narratif, en tant que cible pri mor diale des at taques ot to manes.
Les pro jets des sul tans de conqué rir le plus de ter ri toires font par tie
de l’idéo lo gie hé ri tée des em pe reurs turcs pré is la miques, convain cus
d’ac com plir une des ti née sa crée 32. Ce pen dant, l’Eu rope ne consti tue
pas un ob jec tif constant. Cer tains his to riens consi dèrent même que la
pré oc cu pa tion prin ci pale, sur le long terme, a été l’Ana to lie et le
Proche Orient 33. D’ailleurs, il suf fit de jeter un coup d’œil sur la carte
de l’Em pire, à son apo gée, pour voir l’éten due ter ri to riale en fa veur de
l’Orient et du nord de l’Afrique.

27

Dans le film, les nuances his to riques re pré sentent plu tôt des obs‐ 
tacles à la mise en œuvre du rai son ne ment na tio na liste. L’image de
l’Eu rope comme objet du désir est plus confor table et plus simple
qu’un débat sur les mul tiples élé ments et ob jec tifs de la po li tique ot‐ 
to mane. La sim pli fi ca tion a un deuxième but : de mettre en avant le
rôle des Rou mains dans ce sché ma ini tia le ment bi naire. Un simple re‐ 
gard sur quelques gé né riques four nit un pre mier aper çu de la vi sion
sur l’Eu rope. Dans le film Vlad l’Em pa leur, la si tua tion in ter na tio nale
est ré su mée ainsi : « 1456. Les troupes de l’Em pire Ot to man ont été
vain cues par Iancu de Hu ne doa ra 34 à Bel grade. Trois jours plus tard, le
héros meurt, tué par la peste. Pro fi tant de cette cir cons tance avan ta‐ 
geuse, Meh med II, le conqué rant de Constan ti nople se pré pare à don ner
à l’Eu rope le coup fatal… » 35. Il en est de même dans Etienne le Grand
: « l’Eu rope du XV- ème siècle se trou vait de vant la me nace d’une nou‐ 
velle in va sion ot to mane. Le sul tan Meh med II di ri geant une des plus
puis santes ar mées du monde conquiert Constan ti nople. Une fois ins tal‐ 
lé dans le trône des em pe reurs by zan tins, il pousse ses ar mées de spa his
et ja nis saires vers l’Asie et l’Eu rope : le royaume de Tré bi zonde, l’îles de
la Mé di ter ra née, la Grèce, la Ser bie, la Bos nie et l’Al ba nie sont pas sés
tour à tour, par le feu et l’épée...» 36. Dans ces deux exemples, l’ac cent
des crip tif se fo ca lise sur la puis sance et l’avan cée ot to mane, tout en
évo quant l’Eu rope comme visée fi nale. A par tir de cet exemple, est
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es quis sé le pre mier rôle des pays rou mains, celui de trem plin avant
l’as saut final. Une des des crip tions les plus pré cises pour fixer l’image
de la mé ga lo ma nie des en va his seurs et la vul né ra bi li té des en va his,
est le dis cours de Meh med II dans le film Vlad l’Em pa leur : « …je vais
frap per la Va la chie et je vais la trans for mer en pa cha lik. Après elle, la
Mol da vie. A par tir d’ici, mes sol dats pas se ront dans la Tran syl va nie. Je
vais trans for mer éga le ment la Tran syl va nie en pa cha lik […] quand les
neiges vont fondre, une nou velle armée se di ri ge ra vers Bel grade. An‐ 
nonces les Ta tars de se ruer vers les Po lo nais ! Comme ça, je ne se rais
plus at ta qué ni par les Po lo nais, ni par les Ita liens. Main te nant, Bu da‐ 
pest est per due. Après Bu da pest il y aura Vienne. Je vais réunir mes
deux ar mées et je vais par tir avec toutes mes forces vers Rome. Je vais
trans for mer Va ti can en une gi gan tesque mos quée. Le pape et tous ses
car di naux mar che ront der rière mon che val, ha billés comme de simples
prêtres mu sul mans » 37. Le ta bleau ima gi naire de Meh med II est ful mi‐ 
nant 38. L’ob ses sion de do mi na tion, ana ly sée par les his to riens comme
des pro jets avec une im por tance plu tôt idéo lo gique que pra tique 39,
se trans forme, à l’écran, en une stra té gie co hé rente, ap puyée sur la
tac tique mi li taire.

Le film Mi chel le Brave ap porte une nou velle di men sion à la concep‐ 
tion de l’Eu rope qui va orien ter, par ailleurs, les par ti cu la ri tés des
Rou mains : « de puis plus de 100 ans l’Eu rope tremble sous les coups de
l’armée ot to mane. 1593, le sul tan Murad III pousse ses ar mées de spa his
et ja nis saires vers Vienne, le der nier obs tacle vers une Eu rope dés unie.
Comme par mi racle, ré pé té au fur et à me sure des siècles, dans le che‐ 
min de ces ar mées s’op po saient trois pays in si gni fiants : la Mol da vie, la
Va la chie et la Tran syl va nie » 40. Entre les deux forces s’en tre posent
les pays rou mains vus comme des dé fen seurs de la ci vi li sa tion oc ci‐ 
den tale, comme un pays de sa cri fice. Ainsi, son iden ti té s’érige à par‐ 
tir d’une rhé to rique fon dée sur les deux axes po li tiques : les Ot to‐ 
mans et les Eu ro péens. Les pre miers dé si gnent les agres seurs, les
deuxièmes re pré sentent la cible, alors qu’entre eux, les Rou mains oc‐ 
cupent les po si tions de « mur de ré sis tance » de vant l’in va sion turque
et en consé quence, de « citée as sié gée ». Cela re vient à ré duire l’image
du Rou main à la condi tion de vic time 41. En plus, la des crip tion de la
si tua tion in ter na tio nale dans le film Mi chel le Brave, ajoute une nou‐ 
velle couche sur la vi sion de l’Oc ci dent : la dis sen sion.
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En tant que prin ci pale ca rac té ris tique des pays eu ro péens, la dis sen‐ 
sion ou la dés union sol li citent des moyens ex pres sifs di vers afin de les
rendre convain cantes. De ma nière gé né rale, cela est une opé ra tion de
my thi fi ca tion dans la quelle les in for ma tions his to riques sont sé lec‐ 
tion nées, ré in ter pré tées, dé tour nées, exa gé rées ou igno rées selon
l’ob jec tif idéo lo gique ou dra ma tique du com man di taire du film. Si
l’image de l’en ne mi tra di tion nel sert à mon trer les qua li tés des au‐ 
toch tones, l’image des Eu ro péens est ins tru men ta li sée afin de jus ti‐ 
fier une série de dé cep tions, mais éga le ment c’est l’oc ca sion de mon‐ 
trer la grande po li tique in ter na tio nale menée par les voï vodes rou‐ 
mains. Les dé cep tions ou les échecs ont plu sieurs vi sages. Pre miè re‐ 
ment, l’Eu ro péen dés uni et ir res pon sable jus ti fie les dé faites su bies par
les ar mées chré tiennes, et tout au tant les dé faites des ar mées rou‐ 
maines. Deuxiè me ment, la mort des voï vodes rou mains est une
consé quence di recte des conspi ra tions étran gères, en par ti cu lier oc‐ 
ci den tales. Et troi siè me ment, l’ir res pon sa bi li té de l’Eu rope, cor ro bo‐ 
rée par les at taques ré pé tées des Ot to mans offre l’ex cuse idéale pour
le re tard ac cu mu lé par la Rou ma nie contem po raine. Cette der nière
par ti cu la ri té, nous l’avons pré ci sée, est re fou lée pour lais ser la place à
un com plexe de su pé rio ri té, concré ti sé dans la ma nière de voir la di‐ 
plo ma tie in ter na tio nale des Rou mains. La ma nière de re cons ti tuer la
cour du sul tan Meh med II, dans le film Etienne le Grand est ré vé la‐ 
trice à l’égard de l’image por tée sur l’Eu rope. La sé quence est un
échange ver bal entre le sul tan et ses in vi tés, en par tie d’ori gine eu ro‐ 
péenne oc ci den tale :
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Be ne det to Dei : « Si votre Ma jes té es saie rait de conqué rir l’Ita lie, tout le monde

chré tien se lè ve ra en sa dé fense ».

Meh med : « Des pa roles vaines, sei gneur Be ne det to. De quelle aide parles- tu,

quand toi, ci toyen de Flo rence, tu me four nis des in for ma tions mi li taires sur la

Ré pu blique de Ve nise, à moi, le plus grand en ne mi de la Chré tien té, l’An té christ,

comme vous m’ap pe lez ? »

Be ne det to Dei : « Ve nise est le plus grand en ne mi de Flo rence, Al tesse. »

Meh med : « Le peintre Constan zo da Fer ra ra, que fait- il à ma cour ? Dis- moi

Constan zo, qui t’a en voyé chez moi ? »

Consta zo da Fer ra ra : « Sa Ma jes té, le Roi Fer rante de Naples. Mon maître ai‐ 

me rait vous of frir en signe d’hom mage et ami tié, un mé daillon avec l’illustre

por trait de votre Al tesse. »
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Meh med : « La fier té de l’Islam, mes fa meux ja nis saires sont tous en fants de

chré tiens. Non…Sur vous, les chré tiens, pèse le sort de l’ad ver si té. » 42

Nous n’al lons pas ex plo rer ces dia logues en dé tail, mais il est cer tain
que les réa li sa teurs ont fait des re cherches pour iden ti fier les per‐ 
son na li tés de l’époque. Il n’en est pas de même avec l’in ter pré ta tion
des don nées trou vées. Mal gré la ten ta tive de re cons ti tu tion « fi dèle »
de l’époque, le point de vue sur l’en tou rage du sul tan est bien évi dem‐ 
ment celui du pro duc teur contem po rain. Ainsi, l’ad mi ra tion que les
per son na li tés cultu relles de la Re nais sance eu ro péenne por taient au
lea der ot to man, en tant qu’homme de culture, phé no mène perçu
comme un moyen de com mu ni ca tion entre les deux mondes, est uti‐ 
li sée dans le film, comme un signe de la tra hi son chré tienne. Le rai‐ 
son ne ment est non seule ment contem po rain, mais plus en core, il
offre une ex pli ca tion uni taire et sim pliste à un phé no mène so cio po li‐ 
tique de grande com plexi té. Cette dé marche dé montre la fra gi li té des
sources his to riques qui ne parlent pas d’elles mêmes. Sans une ap‐ 
proche pro fes sion nelle et res pon sable, elles peuvent ser vir à tout
genre d’ob jec tif. Le simple fait de trans fé rer la rhé to rique contem po‐ 
raine dans les pen sées de Meh med II n’est qu’une tech nique bien
connue de ma ni pu la tion par le passé. Cette té na ci té dia lec tique a
comme ré sul tat la res pon sa bi li sa tion de l’Oc ci dent pour une série
d’échecs, réels ou ima gi naires, subis par les Rou mains au cours de
l’his toire. Une si tua tion de ce genre est pré sente dans le film Mi chel le
Brave. L’ini tia tive de Mi chel le Brave d’as sié ger Is tan bul fut em pê chée
par la cir cons pec tion de l’em pe reur Ro dolphe II de l’Em pire Ro main
Ger ma nique et par des in trigues po li tiques de sa cour. En même
temps, cet échec a une por tée plus large. Le dé sis te ment des Eu ro‐ 
péens à l’égard des ac tions hé roïques du voï vode va laque a une si gni‐ 
fi ca tion po li tique ma jeure, dans la vi sion de Ni co laes cu/Po po vi ci : la
faute pour le main tient des Ot to mans dans les Bal kans re vient à l’Eu‐ 
rope. Le cou pable, en l’oc cur rence, est Ro dolphe, mais il est éga le‐ 
ment le re pré sen tant de tous les chefs d’état du conti nent. Jean de
Ne vers, Si gis mond de Hon grie, Si gis mond Ba tho ry ou Ro dolphe de
Habs bourg se réunissent sous la même fi gure de « l’Eu ro péen ir res‐ 
pon sable ».
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Par tant, la dés union et l’in sou ciance oc ci den tales ont une deuxième
fonc tion stra té gique : ré vé ler et ac cen tuer le type de po li tique en tre‐ 
pris par des pe tits pays comme les prin ci pau tés rou maines. L’effet est
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réa li sé par le sys tème d’op po si tion entre la vi sion et les mo da li tés
d’agir spé ci fi que ment aux grandes puis sances (les di ver gences
d’idées, l’ex pec ta tive, le manque de dy na misme, les réunions conspi‐ 
ra trices) et celles des pays rou mains (la clair voyance, la fer me té, les
mo biles pa trio tiques). Un des mo ments les plus em blé ma tiques dans
ce sens est la re cons ti tu tion ci né ma to gra phique des pré pa ra tifs de
guerre pour la ba taille de Ni co po lis (1396) dans le film Mir cea. Les
par ti ci pants à la croi sade font par tie de la plus re nom mée élite che‐ 
va le resque d’Eu rope : Phi lippe II d’Ar tois d’Eu, Jean de Vienne, l’ami ral
de France, Jean le Meingre, sei gneur de Bou ci caut, Jean sans Peur.
L’or ga ni sa tion de l’at taque et de la stra té gie mi li taire se pré pare au‐ 
tour d’une table gar gan tuesque, où les princes mangent et boivent. La
pré sence des cé lé bri tés au tour de cette table sou ligne dou ble ment
leur ir res pon sa bi li té et pa ral lè le ment la lu ci di té et la sa gesse du voï‐ 
vode va laque qui est « en re con nais sance de ter rain ». Le ras sem ble‐ 
ment des che va liers de tous les coins de l’Eu rope et la ma nière dont
ils en tendent la croi sade crée la plus élo quente image de l’Oc ci dent
de tous les films his to riques rou mains. A l’appui des ou vrages et des
chro niques évo quant la ba taille et l’am biance qui l’a pré cé dée, Ser giu
Ni co laes cu et Titus Po po vi ci re cons ti tuent l’époque et cer taines ré‐ 
pliques « à la lettre ». Ainsi, la re pré sen ta tion des croi sées peut être
conforme à cer tains té moi gnages 43, mais son uti li sa tion est biai sée.
La ma jo ri té des sources at testent les ri va li tés entre les princes oc ci‐ 
den taux et cer tains des évé ne ments ra con tés par les chro ni queurs se
re trou vant dans le film de Ni co laes cu. La dif fé rence ma jeure consiste
dans leur dé tour ne ment afin d’em bel lir l’image du voï vode rou main et
sur tout afin de mettre en avant sa lu ci di té po li tique et mi li taire, l’an ti‐ 
thèse par faite des che va liers eu ro péens.

Conclu sions
La place cen trale de l’étran ger dans l’ima gi naire po li tique et his to‐ 
rique rou main dé montre le be soin de l’ap pa reil di ri geant d’af fir mer et
de lé gi ti mer sa propre iden ti té. At tri buer à l’étran ger du passé une
série des vices a comme ob jec tif, de ren for cer les qua li tés des Rou‐ 
mains, et de jus ti fier un com plexe d’in fé rio ri té, non as su mé pen dant
le ré gime de Ceau ses cu, mais res sen ti dans les mo ments de crise.
Mais la si gni fi ca tion ul time, au- delà de la pro jec tion ima gi naire des
frus tra tions et des dé si rs ca chés, est la pro fonde fai blesse d’un ré

33



L’étranger – un ennemi nécessaire. Représentation de l’Autre dans le cinéma roumain pendant le
régime national-communiste de Nicolae Ceausescu

AMAL VI Chris tian, De l'art et la ma nière
d'ac com mo der les héros de l'his toire de
France : es sais de my tho lo gie na tio nale,
Paris, A. Mi chel, 1988, 473 p.

BAU DRILLARD Jean, GUILLAUME Marc,
Fi gures de l’al té ri té, Paris, Des cartes &
Cie. 1994, 143 p.

BOIA Lu cian, Des ti nul mare al unei ţări
mici, in Mi tu rile co mu nis mu lui ro mâ‐ 
nesc, Bu cu res ti, Ne mi ra, 1998, p. 207-
220

BOIA Lu cian, Entre l’ange et la bête. Le
mythe de l’homme dif fé rent de l’An ti qui té
à nos jours, Plon, Paris, 1995, 274 p.

BOIA Lu cian, Is to rie si mit în constiin ta
ro ma neas ca, Hu ma ni tas, Bu cu res ti,

1997, ver sion an glaise His to ry and myth
in Ro ma nia conscious ness Bu da pest,
New York, Cen tral Eu ro pean Uni ver si ty
Press, 2001, 310 p.

BOIA Lu cian, Pour une his toire de l’ima‐ 
gi naire, Paris, Belles Lettres, 1998, 223
p.

BRE TEQUE Amy Fran çois (de), L’ima gi‐ 
naire mé dié val dans le ci né ma oc ci den‐ 
tal, Paris, H. Cham pion, 2004, 1276 p.

CEAU SES CU Ni co lae, Ex pu nere la
consfătuirea de lucru a ac ti vu lui de par‐ 
tid din do me niul ideo lo giei şi al
activităţii po li tice şi cultural- educative 9
iulie 1971, dans Ro mâ nia pe dru mul
construi rii societăţii so cia liste mul ti la‐ 
te ral dez vol tate, Bu cu res ti. 1971

gime in ca pable d’as su rer la sta bi li té po li tique et éco no mique du pays,
obli gé de se ré fu gier dans le passé pour don ner du sens à sa propre
exis tence.

Le film n’est qu’une pièce de la grande ma chine à fa bri quer des illu‐ 
sions. Au- delà de leur car rière na tio nale, ces pro duc tions ci né ma to‐ 
gra phiques sont des ti nées, dès la phase du pro jet, à l’ex port. Les com‐ 
man di taires du film et les ci néastes en vi sagent de trans mettre des
mes sages mo ra li sa teurs aux spec ta teurs oc ci den taux, concer nant « la
vé ri té » sur le peuple rou main, son rôle dans le dé ve lop pe ment de la
so cié té oc ci den tale, ainsi que la res pon sa bi li té de cette der nière. Le
monde in ter na tio nal ne s’est pas mon tré très ré cep tif aux al lu sions
his to riques des ci néastes rou mains. L’ex pli ca tion ré side non pas dans
le refus du spec ta teur oc ci den tal de croire au récit du film, mais tout
sim ple ment dans la qua li té mé diocre de la réa li sa tion, ce qui n’a pas
per mis leur dif fu sion mas sive. Nous ne pour rons pas éta blir avec cer‐ 
ti tude la des ti née de ces pro duc tions dans le cas d’un chef- d’œuvre,
mais telles qu’elles ont été pré sen tées aux dis tri bu teurs étran gers,
avaient de fortes chances de dé cré di bi li ser da van tage le dis cours
rou main sur l’his toire, ainsi que le ci né ma en tant qu’art.
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Français
Du rant le gou ver ne ment de Ni co lae Ceau ses cu, l’Image (du Parti, du Di ri‐ 
geant, de la so cié té, de la vie quo ti dienne, etc.) a été, plus im por tante que la
réa li té, tout en fai sant par tie de la réa li té. Gé né ra le ment le pré sent, avec
toutes ses fa cettes, po li tiques, éco no miques, in ter na tio nales, était ex pli qué,
ana ly sé, jugé par le biais d’un rai son ne ment na tio na liste, c’est- à-dire, l’uti li‐ 
sa tion d’un pro pos ty pi que ment chau vin, le re cours aux fi gures di ri geantes
du passé afin de lé gi ti mer le lea der ou sa dé marche po li tique. Dans ce
contexte s’in tègre l’image de l’étran ger qui dé tient un rôle im por tant dans la
ma nière d’in ter pré ter l’His toire. L’étran ger est le per son nage cen tral de
cette étude en tant que fi gure du passé. Mais le pro ces sus qui nous in té‐ 
resse par ti cu liè re ment est le dis cours de l’énon cia teur du film à son égard 1.
Dans un pre mier temps, nous évo que rons les points concep tuels de la no‐ 
tion de l’Autre et de l’al té ri té, telles qu’elles cor res pondent à notre dé‐ 
marche ana ly tique. Nous al lons tra cer dans un deuxième temps, les lignes
di rec trices re la tives à la ty po lo gie de l’étran ger, son rôle dans le dis cours
his to rio gra phique rou main et son rap port avec l’idéo lo gie of fi cielle du ré‐ 
gime national- communiste rou main.
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